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Dossier TGV - Benjamin Blunier - enseignant chercheur - pile 
à combustible 

1985 :
Groupe de travail du secrétariat d’état aux 
transports sur une liaison à grande vitesse 
entre la france et l’allemagne passant par la 
lorraine. le sud alsace et le nord franche-
comté risquent de se retrouver enclavés. Jean-
Pierre chevènement soutient le prolongement 
du tGv sud-est pour y pallier.

1986 :
mission complémentaire du secrétariat d’état 
aux transports sur la desserte de la franche-
comté par tGv.
le projet de lGv rhin-rhône est porté par 
l’association trans-europe tGv londres-Pa-
ris-aisy-Bâle-adriatique, créée à l’initiative de 
Jean-Pierre chevènement.

1988 :
le projet de tGv centre europe se précise. 
son tracé commence à avoir sa configuration 
de diagonale européenne en intégrant parfai-
tement la franche-comté, le sud alsace et la 
suisse au réseau ferré à grande vitesse.

1989 :
l’association trans europe tGv change de 
nom pour intégrer le changement de tracé qui 
est désormais rhin-rhône-méditerranée.

cHronoloGie :

Le projet de construire des trains à grande vitesse est né dans les an-
nées 1960 en france. Les premiers prototypes, construits par Alsthom, 
ont circulé au début des années 1970. Après avoir testé un prototype à 
turbine à gaz, dont la motrice est présentée le long de l’autoroute A36 
sur l’échangeur « Glacis du château », le choix se porte sur une motrice 
électrique après le premier choc pétrolier. La première ligne à grande 
vitesse a été inaugurée entre Paris et Lyon en 1981. Le souci de désencla-
vement du nord franche-comté a été une préoccupation constante des 
élus belfortains, en particulier de Jean-Pierre chevènement.

Témoignages sur l’arrivée du Tgv

1990 :
la ligne rhin-rhône est inscrite au schéma 
directeur européen des tGv et est considéré 
comme un maillon clef des liaisons ferroviaires 
européennes.

1991 : 
la ligne rhin-rhône est inscrite au schéma 
directeur français des TGV. Son schéma en Y à 
trois branches est envisagé dès lors avec trois 
phases de travaux.

1992 :
début des études préliminaires de la première 
phase de la lGv rhin-rhône, entre mulhouse 
et dijon.

1995 :
choix du fuseau par le ministère.

1996 :
signature de la convention de financement de 
la ligne par les régions alsace, Bourgogne et 
franche-comté.

1999 :
Le premier tronçon de la LGV Rhin-Rhône se 
situera entre Petit-croix (territoire de Belfort) 
et villers-les-Pots (côte d’or).

2002 :
déclaration d’utilité publique de la branche est 
de la lGv rhin-rhône

2006 :
début des travaux, pour un coût de construc-
tion de 2,312 milliards d’euros, financé par rff, 
l’union européenne, l’état, la suisse, les régions, 
départements et agglomérations concernés 
par le tracé.

2011 :
ouverture de la ligne à grande vitesse rhin-
rhône branche est première phase entre Petit-
croix et villers-les-Pots.

2012 :
achèvement des études projet et des acqui-
sitions foncières de la deuxième tranche de la 
branche est, soit cinquante kilomètres de voies 
qui permettront de diminuer le temps de trajet 
vers le sud de 30 minutes.

Jean Schmid,
directeur du centre 

hospitalier de Belfort-
montbéliard

alain Seid,
président de la cci du 

territoire de Belfort
et du club tGv

fabrice cavillon,
directeur la maison du 
tourisme

Benjamin Blunier,
enseignant-chercheur 
à l’utBm, spécialiste de 
la pile à combustible

Joanne leighton,
directrice du centre
national chorégraphi-
que de franche-comté

« Un plus pour l’hôpital »

« L’arrivée du TGV et les aménage-
ments mutualisés qui lui sont liés 
sont un plus évident pour l’organi-
sation du nouvel hôpital de Belfort-
Montbéliard que nous construi-
sons. Les patients, le personnel et 
les fournisseurs seront gagnants. 
C’est une facilité évidente pour la 
venue de professeurs de médecine 
dans le cadre des partenariats que 
nous multiplions avec le CHU de 
Besançon. »

« Nous sommes prêts à accueillir le TGV »
« Le TGV arrive et nous sommes prêts à l'accueillir. Un travail 
phénoménal a été mené en amont depuis plus de deux 
ans, au travers du Club TGV, pour que cet événement soit 
une réussite et participe au développement économique de 
notre territoire, de nos entreprises. C'est une nouvelle aire qui 
s'ouvre pour le Nord Franche-Comté, une aire d'expansion 
géographique vers le Nord, le Sud et l'Est de l'Europe, mais 
aussi une aire pour faire connaître le dynamisme et l'attracti-
vité du Territoire de Belfort. »

« Rendre Belfort incontournable »
« Nous visons une augmentation de la fréquenta-
tion liée au tourisme d’agrément pour lequel nous 
avons adapté nos offres courts séjours, en maximi-
sant le potentiel offert par l’offre patrimoniale et 
naturelle, ainsi que la diversité des manifestations 
à Belfort. Par ailleurs, nous serons très attentifs 
à la courbe du tourisme d’affaires, secteur dans 
lequel nous sommes déjà en pointe. Le bureau des 
congrès de Belfort tourisme, qui mise sur le déve-
loppement du partenariat public/privé, se posi-
tionne très activement pour faire de Belfort une 
destination affaire non seulement accessible mais 
aussi incontournable. »

« C’est une révolution »
« Les échanges avec nos collègues 
parisiens vont être révolutionnés 
par la diminution spectaculaire des 
temps de transport. Pour l’instant, 
si nous allons sans hésiter à Paris, la 
réciproque n’est pas toujours vraie. 
Les contraintes de transport sont 
levées et tant pour la participation à 
des colloques, à des enseignements, 
que pour les jurys de thèse, nous 
pourrons faire venir à Belfort des 
personnalités de renom. »

« Belfort à 2h15
de Paris, le rêve »
« Belfort à 2h15 de Paris, 
le rêve pour nous usagers 
de cette ligne qui sommes 
souvent sollicités pour des 
sessions de travail à Paris. 
Avec si peu de temps dans 
les transports, nous pouvons 
optimiser le temps passé 
en rendez-vous par rapport 
à celui passé dans les trains. 
Ceci est aussi vrai pour les 
professionnels invités à 
Belfort. Ils peuvent arriver 
début d'après-midi (13h51) 
et partir par le dernier 
train (19h21). A notre grand 
regret, il n'est pas possible 
de voir un spectacle à Paris 
et de rentrer à Belfort le soir 
même, et inversement. »

« Noël reste le 24 décembre »
« On me dit que l'arrivée du TGV le 11 décembre c'est 
un peu Noël avant l'heure pour les Belfortains. Je tiens 
à faire une mise au point très importante. Certes, il sera 
possible de se déplacer plus vite. Certes, je peux utiliser 
le TGV pour distribuer les cadeaux à Belfort, d'autant 
plus que certains rennes sont un peu faibles cette année 
à cause du réchauffement climatique. Toutefois la nuit 
de Noël ne subira pas d'accélération du temps et reste 
fixée au 24 décembre. »

le père Noël,
créateur de bonheur 
pour les enfants

© DR

© DR

© DR

archives de l'association trans europe tGv : Jean-
Pierre chevènement, ministre de la défense et Henri 
chabert, adjoint au maire de lyon en gare de Belfort 
pour la mise en place de l'association trans europe 
tGv rhin-rhône en 1989. en fond sur la droite, le 
turbotrain, ancêtre du tGv.
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